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Gendarmerie : 17 
Police Municipale : 02 32 54 18 48.
Pompiers : 18
Infirmières :
- Christine Biagetti, Claire Delacour, Julie Horville, Charlotte Picache, 
6, rue Louis Pasteur - 02 32 54 15 94.
- Sylviane Marchand, 55, avenue de la République - 06 25 32 72 59.
- Déborah Dubuc, 28, avenue de la République - 02 32 71 73 28 
ou 06 87 19 01 93.
Dentiste : urgences du dimanche et des jours fériés 02 32 31 60 41.
Pharmacies de garde : 
Samedi 5 et dimanche 6 février : Pharmacie de la Place, 12, place 
Nicolas Poussin, 27700 Les Andelys, tél. 02 32 54 11 37.
Médecin de garde : En l’absence du médecin traitant, appeler le 
116-117 numéro pour joindre un médecin généraliste de garde 
aux heures de fermeture des cabinets médicaux tous les soirs après 
20h, le week-end à partir du samedi midi et les jours fériés. En cas 
d’urgence vitale, il faut composer le 15.
En semaine, pour connaître la pharmacie de garde la nuit, composer 
le 3237.

ANDÉ
Infirmières de garde : Anne-Sophie Carpentier, Mathilde Gossent, 
Gladys Sement 16, route Nationale à Andé - 02 32 59 00 60.

 ■MEMENTO                

Ambulances Andelysiennes et taxi : 02 32 54 02 32.
Taxi Duchesne Père et Fils : 06 83 54 71 82.
Taxi Honnet Frédéric - Guiseniers : 06 12 28 55 82.
Taxi du Roule (Stationnement Bouafles 7j./7) : 06 23 12 83 40.
Taxi Reignault Jacky (stationnement Dangu 7j/7) : 06 07 43 43 86.
Taxi SARL Ribout et Associés, Les Andelys et Mesnil-Verclives : 
06 07 42 46 10.
Jf Taxi, (M. Blondé),17 bis rue Grande, Frenelles-en-Vexin  : 
07 49 19 26 17.

 ■AMBULANCES - TAXIS

L’ASSOCIATION TIENT UNE PERMANENCE TOUS LES MOIS. 
Entraid’addict a accompagné 
six personnes en 2021

Présente dans tout le dépar-
tement de l’Eure, l’association 
Alcool Assistance est devenue 
Entraid’addict en octobre der-
nier. Elle entend ainsi élargir 
son champ d’action. «  Nous 
ne nous limitons plus aux 
problèmes liés à une consom-
mation d’alcool excessive. Il 
y a de plus en plus de gens 
qui ont des polyaddictions. 
Que ce soit pour l’alcool, la 
drogue ou le jeu, le proces-
sus d’accompagnement est le 
même », affirme Bernard Duez, 
le président départemental d’En-
traid’addict.

Une approche plus 
pragmatique

Ce changement d’identité 
s’accompagne d’une nouvelle 
approche plus pragmatique dans 
laquelle l’usager est au cœur du 
processus. « Il y a trente ans 
quand j’ai commencé on prô-
nait l’abstinence totale et dé-
finitive. Ce qui pouvait faire 
peur. Aujourd’hui, notre rôle 
consiste à accompagner les 
personnes dépendantes qui 
souhaitent dans un premier 
temps réduire leur consom-
mation. C’est comme ça que 
l’on arrivera à les amener à 
l’abstinence ».

Se sortir d’une addiction, 
quelle qu’elle soit, doit être 
une démarche personnelle. Les 

obligations de soins ont peu de 
chances d’aboutir. « Plus on im-
pose, plus on interdit, plus on 
brave. Il faut avoir beaucoup 
de pédagogie et respecter le 
choix de la personne et créer 
un climat de confiance ».

Créer un réseau
L’association Entraid’addict a 

la volonté de travailler avec des 
partenaires, se créer un réseau. 
«  Personnellement je ne 
suis pas en capacité d’écou-
ter quelqu’un qui a un pro-
blème de jeu. Donc l’idée c’est 
d’avoir des gens qui puissent 
répondre à ce type de problé-

matique. Aux Andelys, on tra-
vaille très bien avec le CSAPA 
(Centres de soins, d’accom-
pagnement et de prévention 
en addictologie) vers qui on 
peut orienter les personnes », 
indique le président.

Des permanences  
en soirée

L’association tient une perma-
nence le 2e jeudi de chaque mois 
(excepté pendant les vacances) 
de 10 h à 12 h à la Maison des 
associations des Andelys. En 
2021, elle a vu six personnes 
différentes dont quatre des An-
delys. « Certains diront que ce 

n’est pas beaucoup mais par 
les temps qui courent ce n’est 
déjà pas mal ».

Pour tenter de toucher un peu 
plus de monde, l’association va 
proposer une permanence par 
trimestre en soirée. La première 
se tiendra jeudi 10 mars entre 
17 h 30 et 19 h 30 toujours à la 
Maison des associations.

Mais pour mener à bien tous 
ces projets, Entraid’addict, qui 
compte 230 adhérents, a besoin 
de bénévoles. Les confinements 
successifs n’ont rien arrangé car 
les gens se sont refermés sur eux 
et se sont replongés dans l’alco-
ol. « Ça permet de s’anesthé-
sier la tête mais ça ne résout 
rien. On a maintenu un lien 
virtuel via les réseaux sociaux 
ou le téléphone mais ça ne 
remplace pas une rencontre 
physique  », déclare Bernard 
Duez.

Guillaume Voisenet

 ■Permanence Entraid’ad-
dict, ce jeudi 3 février de 
10 h à 12 h à la Maison des 
associations (salle Gau-
guin). Ouverte à toutes les 
personnes en prise ou en 
réflexion avec les conduites 
addictives, avec ou sans pro-
duit ainsi que leurs proches. 
Contacts : Bernard Duez au 
06 83 04 19 61 ou Jean-Ma-
rie Helou au 06 16 31 30 34.

Catherine Hébert, la secrétaire et Bernard Duez, le président 

devant la Maison des associations où l’association 

Entraid’addict tient ses permanences mensuelles.

CONTRE LES FERMETURES DE CLASSES À LA RENTRÉE. 
Opération collège mort à Roger-Gaudeau

Les enseignants du collège 
Roger-Gaudeau des Andelys 
ont mené une opération collège 
mort mardi 1er février avant le 
conseil d’administration qui se 
tenait le soir même. «  Nous 
ne sommes pas en grève 
mais nous n’assurons pas nos 
cours », tiennent-ils à préciser 
devant la grille de l’établisse-
ment.

Deux classes de 6e 

et 3e en moins
Cette action faisait suite à 

la divulgation de la dotation 
horaire globale allouée pour 
la prochaine rentrée scolaire. 
Celle-ci prévoit la fermeture de 
deux classes sur les niveaux 6e 
et 3e, classes charnières dans la 
scolarité. En effet, ces suppres-
sions engendreront une hausse 
mathématique des effectifs, qui 
vont s’approcher de la jauge 
maximale légale.

« Nous pensons que l’école 
doit se donner les moyens 
de ses ambitions et des défis 
qu’elle nous demande de 
relever en permanence, à 
savoir un suivi individualisé 
des élèves, une inclusion des 
élèves en situation de handi-

cap, un travail de plus en plus 
axé sur l’oral qui prend une 
place prépondérante dans la 
scolarité et la formation des 
élèves, enfin la compensa-
tion des inégalités face aux 
savoirs, inégalités qui se sont 

creusées pendant cette crise 
sanitaire ».

Une pétition en ligne
Ces deux suppressions mena-

cent par ailleurs plusieurs postes 
d’enseignants. Ainsi, plusieurs 

d’entre eux risquent de devoir 
faire un complément de service 
dans d’autres établissements. 
« Si tel était le cas, ils seraient 
forcément moins disponibles 
pour les élèves du collège. 
Notre action a pour but de 

préserver nos conditions 
d’enseignement auprès du 
public ».

Le corps enseignant appelle 
les parents d’élèves à signer la 
pétition en ligne qui sera adres-
sée à la Direction des Services 

départementaux de l’Éducation 
nationale de l’Eure. En une se-
maine, la pétition avait recueilli 
722 signatures, mardi soir.

 ■Pour signer la pétition, 
rendez-vous à l’adresse 
https://chng.it/yJyYBqXnHw

Une vingtaine de professeurs du collège Roger-Gaudeau ont posé derrière une banderole pour protester contre la fermeture de deux classes à la rentrée pro-

chaine.
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Votre mariage dans

c’est gratuit

Reportage 
sur demande
au 06 71 04 18 39

PÉNURIE MÉDICALE. 
Où en est la recherche de médecin ?
A la rentrée de sep-
tembre, Frédéric Duché, 
le maire des Andelys, dé-
clarait dans nos colonnes 
: « Il devient urgent de 
trouver des médecins ». 
Quatre mois après, où en 
est-on ? On fait le point 
sur les différentes pistes 
évoquées.

Actuellement, 17 % de la 
population andelysienne sont 
sans médecin traitant. Pour Fré-
déric Duché, le maire, « ce n’est 
certes pas satisfaisant mais il 
y a pire que nous. Il y a des 
territoires où ils sont à 24 % ».

Location de locaux
Depuis l’été dernier, la Ville 

des Andelys loue deux locaux au 
sein de la résidence Guillaume 
Le Maréchal dans le but d’y 
installer des médecins. « Nous 
avons des internes en méde-
cine qui reçoivent au cabinet 
médical de la rue Pasteur. 
Comme les locaux ne sont 
pas extensibles, le Dr Laval 
ou le Dr Brodiez déportent 
leurs consultations dans les 
bureaux situés sur l’avenue. 
Ca reste timide ». 

Le maire des Andelys en 
convient, ça coûte de l’argent 
à la collectivité. « En plus des 
loyers dont nous nous acquit-
tons, nous avons acheté le 
matériel informatique donc 
ce n’est pas neutre. En tout 

cas, les locaux ne sont pas 
inutilisés et permettent de 
desserrer un peu l’étau ».

Des projets publics 
ou privés

La deuxième solution consis-
terait à créer une maison de 
santé. « Nous continuons à 
travailler à la fois à la fois sur 
des projets publics ou privés 
ou les deux. Rien n’est encore 
arrêté. Je n’en dirai pas plus 
pour le moment car je dois 
voir les médecins ».

Pourquoi ne pas salarier des 
médecins comme va le faire la 
commune de Courcelles-sur-
Seine ? (lire notre édition du 
jeudi 13 janvier 2022). Une alter-
native à laquelle Frédéric Duché 
se refuse pour le moment.

 « Le maire de Courcelles 

veut monter un centre de 
santé communal. Il va recruter 
et payer des médecins. Pour 
le moment, je me refuse à le 
faire parce que le médecin 
va faire un certain nombre 
d’actes qui seront rembour-
sés à la Ville. Si on paye un 
médecin 6 000 à 7 000 € nets 
par mois, il faut avoir un 
chiffre d’affaires par méde-
cin qui soit équivalent. Si l’un 
des médecins est arrêté, il n’a 
plus d’activité mais la collec-
tivité continue à lui verser 
son salaire sans percevoir les 
recettes. A Heudebouville, la 
première année ce sont 250 
000 à 300 000 € sur le budget 
annexe. Aux Andelys, nous 
sommes incapables de payer 
ça. C’est pourquoi je suis très 
prudent là-dessus. Je suis 

prêt à salarier des médecins 
si l’Etat me garantit un équi-
libre budgétaire quelle que 
soit leur activité. Je ne peux 
pas prendre le risque d’aggra-
ver la situation financière de 
la ville, qui est déjà fragile. 
Il faut 2,5 médecins salariés 
pour faire l’activité d’un mé-
decin libéral. J’attends beau-
coup de la présidentielle sur 
le sujet ».

Des médecins 
d’origine étrangère

Le maire des Andelys conti-
nue de travailler avec Seine 
Normandie Agglomération à la 
venue de médecins étrangers sur 
le territoire. « Prochainement, 
je rendrai publique l’étude 
Laborare, je ferai venir la 
responsable santé de l’Agglo 
au Conseil municipal. Cette 
étude vise à installer des mé-
decins d’origine étrangère, 
plutôt des Espagnols dans 
l’agglo. Nous avons un méde-
cin qui est fléché pour lequel 
il faudra prendre en charge 
son cabinet. Mais il est aussi 
demandé que l’on prenne en 
charge son loyer pendant six 
mois à un an pour favoriser 
ses conditions d’installation. 
En contrepartie, il s’engage 
à rester deux ans ».

La recherche de médecin 
avance doucement mais reste 
compliquée. 

Guillaume Voisenet

La Ville des Andelys loue deux bureaux au sein de la résidence 

Guillaume Le Maréchal qu’elle met à disposition de médecins.

CRÈCHE, EAU POTABLE, TRANSPORTS SCOLAIRES. 
Un seul site Internet pour toutes  
les démarches administratives
Des démarches en ligne, 
accessibles 7j/7, 24h/24 : 
Seine Normandie Agglo-
mération a lancé son Gui-
chet numérique unique 
destiné à faciliter toutes 
les démarches liées à la 
vie quotidienne des habi-
tants du territoire.

Pour chaque démarche ad-
ministrative - comme une pré-
inscription à la crèche, une ins-
cription en centre de loisirs, une 
demande liée à un acte d’état 
civil ou une demande de rac-
cordement à l’eau potable - les 
habitants de Seine Normandie 
Agglomération n’ont plus besoin 
de se rendre à l’accueil de leur 
mairie ou au siège de SNA. Il 
existe désormais un téléservice 
en ligne, gratuit, simple et rapide 
: le Guichet numérique unique. 

Portail famille
Celui-ci permet à chacun 

d’effectuer la quasi-totalité de 
ses démarches administratives 
en toute sécurité. Au sein de ce 
guichet, le Portail famille permet 
notamment aux habitants de gé-
rer en ligne les démarches rela-
tives à l’inscription des enfants 

de 0 à 3 ans dans les structures 
Petite enfance de SNA ou de leur 
commune. 

Des nouveautés 
au printemps

Au printemps, de nouvelles 
fonctionnalités viendront s’ajou-
ter à ce portail et permettront 
de gérer administrativement les 
démarches de toute la famille, 
notamment les inscriptions aux 
services péri et extrascolaires 
(garderie, cantine, centres de 
loisirs) ou encore le règlement 
en ligne de certaines factures.

De même, le Guichet numé-
rique des autorisations d’urba-
nisme (GNAU) permet aux 
administrés de déposer en ligne 
des demandes de permis de 
construire, d’aménagement, de 
démolition ainsi que des décla-
rations préalables de travaux 
(pour les communes adhérentes 
à un système informatique spé-
cifique). 

Depuis le Guichet, les habi-
tants accèdent également à de 
l’information réglementaire, 
bénéficient d’un espace de stoc-
kage sûr et suivent le traitement 
de leurs demandes. Le Guichet 
numérique a été co-financé par 

les préfectures de Normandie 
et de l’Eure, le dispositif France 
Relance, le Département et la 
Caisse d’Allocation Familiale 
de l’Eure, ainsi que par le pro-
gramme Démat’ADS pour la 
partie urbanisme.

Comment ça marche ?
Pour se connecter c’est 

très simple : il suffit à chacun 

d’accéder au site Internet de sa 
commune ou de se rendre sur 
le site www.sna27.fr, bouton 
« Mes démarches ». Les habi-
tants pourront ensuite créer leur 
espace personnel ou se connec-
ter directement avec leurs iden-
tifiants France Connect.

 ■Contact : www.espace-ci-
toyens.net/sna27

Seine Normandie agglomération a lancé son Guichet numérique 

unique destiné à faciliter toutes les démarches liées à la vie 

quotidienne comme la garde d’enfants. (illustration/Pixabay)


